
Des milliers de Burundais terrorisés  par les menaces se réfugient au Rwanda

  @rib News, 16/04/2015  â€“ Source AFP    Emmanuel Minani, agriculteur burundais, a dÃ©cidÃ© de partir quand les
"Imbonerakure",  les jeunes nervis du parti au pouvoir ont menacÃ© d'incendier sa maison. TerrorisÃ©s par les menaces Ã 
l'approche de la prÃ©sidentielle sous tension de  juin, des milliers de Burundais se rÃ©fugient au Rwanda voisin. [Photo :
Des rÃ©fugiÃ©s du Burundi fuient les violences du  parti au pouvoir, le 3 avril 2015 Ã  Bugesera]"Les  Imbonerakure
menacent de nous tuer, parce que nous ne sommes pas membres du  parti au pouvoir et que nous refusons de voter
pour le prÃ©sident" Pierre  Nkurunziza, explique M. Minani, 44 ans, arrivÃ© depuis une semaine Ã  Gashora,  dans le sud-est
du Rwanda, avec sa femme et ses quatre enfants. 
 La  possible candidature Ã  un troisiÃ¨me mandat de M. Nkurunziza, chef de l'Etat  depuis 2005, alimente les tensions,
croissantes au Burundi Ã  l'approche du  scrutin.   Inconstitutionnelle selon ses opposants, cette Ã©ventuelle candidature
est  contestÃ©e jusqu'au sein de son parti, le Cndd-FDD, ex-rÃ©bellion hutue durant la  sanglante guerre civile burundaise
(1993-2006), dont les plaies peinent Ã  se  refermer, dans un pays Ã  l'histoire politique rÃ©cente jalonnÃ©e de massacres 
entre majoritÃ© hutu et minoritÃ© tutsi.  Un  congrÃ¨s du Cndd-FDD doit dÃ©signer d'ici fin avril le candidat du parti Ã  la 
prÃ©sidentielle.  M.  Nkurunziza bÃ©nÃ©ficie du soutien inconditionnel des Imbonerakure, les membres de  la Ligue des
Jeunes de son parti. AccusÃ©s par l'ONU de multiplier intimidations  et exactions en toute impunitÃ©, ils ne cachent pas leur
intention de semer le  chaos en cas d'obstacle Ã  la candidature de leur champion.  "La  nuit, ils patrouillent dans le
quartier et promettent de brÃ»ler notre maison",  raconte Emmanuel Minani, membre de l'Uprona, parti majoritairement
tutsi, un  temps alliÃ© Ã  M. Nkurunziza et passÃ© Ã  l'opposition.  Comme  les autres Burundais autour de lui, il vient de
Busoni, commune situÃ©e Ã  une  dizaine de km, de l'autre cÃ´tÃ© de la frontiÃ¨re. Le groupe a pris possession des  petites
bÃ¢tisses dÃ©labrÃ©es dâ€™un ancien camp militaire, transformÃ© en centre  dâ€™accueil Ã  Gashora, oÃ¹ sont regroupÃ©s la majoritÃ©
des rÃ©fugiÃ©s, les autres  Ã©tant Ã  Nyanza (sud).  PrÃ¨s  de 6.000 burundais ont rÃ©cemment franchi la frontiÃ¨re, selon le
dÃ©compte des  autoritÃ©s rwandaises, et le rythme s'accÃ©lÃ¨re. PrÃ¨s d'un millier sont arrivÃ©s en  24 heures ces derniers
jours. Pour l'essentiel des Tutsi et des Twa (pygmÃ©es),  le troisiÃ¨me groupe social du pays.   Pourtant, traverser la
frontiÃ¨re devient difficile. La premiÃ¨re fois, Emmanuel  Minani a Ã©tÃ© interceptÃ© par les Imbonerakure. "Ils ont volÃ© nos
chÃ¨vres et ...  nous ont forcÃ© Ã  rentrer chez nous", raconte-t-il.  Des  Imbonerakure sont positionnÃ©s le long de la
frontiÃ¨re, affirme-t-il, du coup  "les gens ont pris lâ€™habitude de la traverser lorsquâ€™il pleut. Mais les  Imbonerakure ont
construit une tente dans la brousse, Ã  la frontiÃ¨re, afin de  pouvoir la surveiller Ã  tout moment".  Ceux  qu'ils interceptent
sont gÃ©nÃ©ralement battus, prÃ©cise-t-il, ses compatriotes  confirmant en opinant du chef.  Ces  Burundais qui, une
semaine auparavant, arrivaient au Rwanda avec un lourd barda  sur la tÃªte, franchissent dÃ©sormais la frontiÃ¨re sans
rien, pour ne pas attirer  lâ€™attention. "Jâ€™ai laissÃ© mes chÃ¨vres et mes poules, je nâ€™ai mÃªme pas pris de  vÃªtements de
rechange", assure GÃ©rard Macumi, 25 ans, installÃ© avec sa famille  dans une maison ouverte au quatre vents et au toit
de tÃ´le percÃ©.  "Quand  il pleut la nuit, on doit se mettre debout pour ne pas Ãªtre complÃ¨tement  mouillÃ©s", dit-il,
assurant pourtant ne pas regretter d'Ãªtre parti. "AprÃ¨s  chaque rÃ©union politique, les Imbonerakure mettent des feuilles
de manioc sur  les fenÃªtres ou les portes" de ceux qui sont venus, et malheur Ã  ceux dont la  maison nâ€™en arbore pas,
assure-t-il.   "Lorsque tu as des problÃ¨mes avec les Imbonerakure, tu ne peux te plaindre Ã   personne ( ) Parce que câ€™est
le gouvernement qui les envoie", soupire-t-il, ils  "sont plus forts que lâ€™armÃ©e".  Comme  beaucoup, il s'est dÃ©cidÃ© Ã  partir
aprÃ¨s avoir entendu sur des radios  dâ€™opposition quâ€™une "guerre" Ã©tait en prÃ©paration au Burundi et des armes 
"distribuÃ©es" aux Imbonerakure. "Comme je voyais mes voisins partir, je suis  parti aussi", dit-il.  Il y a  un an, une note de
l'ONU ayant fuitÃ© dans la presse faisait Ã©tat de  distributions d'armes aux jeunes du Cnnd-FDD, ce que le gouvernement
a dÃ©menti.   Pourtant, les Imbonerakure eux-mÃªmes rÃ©pÃ¨tent que des armes ont Ã©tÃ© distribuÃ©s  dans tous les quartiers,
explique PÃ©lagie Nduwimana, 65 ans, vÃªtue d'une mince  tunique bleue, rempart dÃ©risoire face Ã  la pluie. "Un jour lâ€™un
dâ€™eux mâ€™a dit  que si le prÃ©sident donnait le signal, il nettoierait son fusil avec le sang des  Tutsi", dit-elle, le regard fatiguÃ©.
Alors PÃ©lagie, elle aussi, est partie.  "On  manque de nourriture et de couvertures ici, mais je ne retournerai pas au 
Burundi", assure-t-elle, "mÃªme si on nous force Ã  rentrer, je prÃ©fÃ¨re rÃ©sister  et mourir ici". 
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